
                                           

                                

 
Appel à communications 

Colloque international, ScPo Aix, Mesopolhis, Aix-en-Provence, 30 mai – 1er juin 2023 
 

 

Une Méditerranée transatlantique ? Circulations, influences et coopérations 
civiles et militaires entre les Etats-Unis et l’espace méditerranéen européen et 

turc, 1945-années 1980. 
 
 
Date limite de l’envoi des propositions : 16 octobre 2022 
 
 

La Seconde guerre mondiale représente un moment majeur de l’accroissement de 
l’influence des Etats-Unis dans l’espace méditerranéen, marquée non seulement par 
l’investissement militaire mais aussi par l’intensification de leur présence dans les domaines 
économique, scientifique, politique et culturel. Dès 1943, la mise en place d’administrations 
militaires américaines en Afrique du Nord puis en Italie s’ajoute à la distribution d’aides 
alimentaires et techniques envers les autorités et les populations civiles. Si l’historiographie a 
insisté sur le rôle de la Méditerranée comme espace de confrontation des ambitions impériales 
américaines, soviétiques et coloniales et a mis plus particulièrement en avant l’action des 
gouvernements, les relations entre les Etats-Unis, l’Europe méditerranéenne et la Turquie se 
manifestent cependant aussi à travers l’activité d’organisations non-gouvernementales et le rôle 
d’initiatives privées de part et d’autre de l’Atlantique, qu’il s’agisse de fondations, de partis 
politiques, de syndicats, d’experts ou d’artistes et écrivains agissant à titre individuel. Ces 
échanges ont ainsi favorisé la circulation de savoirs, de représentations et de moyens, tant aux 
niveaux militaires que civils, qui ne peuvent se réduire à la seule politique d’influence des 
gouvernements, notamment américain, favorisant ce qui a pu être appelée une « fertilisation 
croisée » des connaissances et des pratiques. Inversement, les relations tissées entre 
associations, organisations et acteurs privés ont pu influer durablement dans la consolidation 
politique et idéologique du « bloc occidental ».  

La diversité de ces échanges et influences en partie réciproque a fait l’objet depuis 
plusieurs années de travaux qui ont montré la complexité de ces relations dans des domaines 
tels que l’économie, les sciences sociales ou le renseignement par le biais d’expertises puisant 
dans différents registres. Le rôle des fondations et institutions académiques américaines et 
européennes a ainsi notamment été fortement souligné.  

L’objectif de cette rencontre est de contribuer à une histoire transnationale et 
décloisonnée de ces circulations, qui permettent d’appréhender les relations entre Méditerranée 
et États-Unis d’un point de vue global, et d’analyser la façon dont ces liens ont pu aussi générer 



                                           

                                

 
des circulations d’influence entre pays de la Méditerranée. Il s’agit de conjuguer les approches 
diplomatiques avec la sociohistoire de ces acteurs et avec l’analyse de la circulation des savoirs 
et des modes de gouvernementalité, en replaçant les enjeux et politiques militaires atlantiques 
dans le contexte plus large de mobilités intellectuelles et de pratiques croisées. 

La Méditerranée européenne et turque est ici entendue dans une acceptation large et 
politique, allant du Portugal aux confins de la péninsule anatolienne. De même, l’ambition est 
de voir comment ces relations entre l’Europe méditerranéenne et l’espace atlantique ont pu 
avoir des effets sur les rives sud et orientales de la Méditerranée, que ce soit pendant ou après 
la période de domination coloniale.  
 
Plusieurs thématiques et échelles d’analyse seront privilégiés :  
 

- Il s’agira d’interroger le poids de ces relations dans les recompositions des rapports 
de force internationaux et dans les redéfinitions de la notion de puissance régionale, 
en s’intéressant à la façon dont les relations avec les Etats-Unis ont pu être 
mobilisées par les États et mouvements politiques ou au contraire entraver ces 
derniers. On pense ainsi au rôle des Etats-Unis dans l’affirmation de nouvelles 
formes d’organisations internationales comme la CEE ou dans les rapports avec 
certains États moins intégrés tels que l’Espagne franquiste. Il s’agira aussi de voir 
comment ces relations contribuent à la mise en place ou à la subversion des 
frontières de sphères d’influence au niveau régional (avec la Yougoslavie et avec 
l’URSS notamment). 

 
- On questionnera aussi la façon dont ces relations ont contribué à des phénomènes 

de convergence politique, économique, sociaux ou culturels, qu’ils soient qualifiés 
« d’américanisation », « d’occidentalisation » ou de « modernisation ». Les notions 
« d’occident » et de « Méditerranée occidentale » seront ainsi questionnées dans leur 
variabilité, en interrogeant notamment leur cohérence et leurs limites tant 
géographiques qu’épistémologiques. De même, il s’agira de discuter la pertinence 
du cadre méditerranéen, en prenant en compte les singularités locales et régionales 
dans les rapports avec les Etats-Unis.  

 
- À une échelle infra-étatique et attentive aux processus transnationaux, il s’agira 

d’analyser la circulation et le poids des acteurs non gouvernementaux, en 
s’intéressant aux réseaux de connaissances, aux moyens économiques et matériels, 
aux productions (scripturaires, artistiques ou autres) et aux vecteurs d’influence. Il 
s’agira de se pencher aussi bien sur les espaces institutionnalisés de rencontre que 
sur les formes moins formalisées de socialisation et d’échanges. On interrogera de 



                                           

                                

 
même les phénomènes de transfert culturels au sens large comme ceux de création 
de cultures hybrides (en intégrant par exemple les cultures d’entreprise, 
administratives, techniques ou culinaires, d’enseignement et de recherche…). 

 
- La place de la Méditerranée dans la production de modèles et d’expertises pourra 

aussi être interrogée. Il s’agira ainsi de voir comment des expériences locales ou 
sectorielles ont pu être exportées sur d’autres terrains ou, à l’inverse, comment ont 
pu être appliquées et adaptées des pratiques issues d’autres contextes, faisant dans 
certains cas de la Méditerranée un espace laboratoire. Inversement, le poids 
d’événements extérieurs (guerres en Asie, décolonisations africaines et asiatiques, 
évolutions politiques) dans les variations des relations entre Méditerranée et Etats-
Unis seront aussi prises en compte.  

 
 
Les propositions de communications sont à envoyer le 16 octobre 2022 au plus tard à 
l’adresse suivante : colloquemedtransatlantique[at]gmail.com.  
Elles consisteront en une page de présentation de la communication avec indication du titre, de 
l’objet, de la méthode et des sources, ainsi qu’un cours CV (une page maximum).  
 
Comité organisateur :  
François Dumasy, ScPo Aix, Mesopolhis 
Nicolas Badalassi, ScPo Aix, Mesopolhis 
Frédéric Attal, Université Polytechnique Hauts-de-France, LARSH 
Elena Calandri, Università di Padova, SPGI 
Frédéric Heurtebize, Université Paris Nanterre, CREA 
Matthieu Trouvé, ScPO Bordeaux, Centre Émile Durkheim 
 
Le colloque prendra en charge l’hébergement et éventuellement le transport (en privilégiant 
d’abord les doctorants et post-doctorants non financés). Les communicants sont cependant 
invités à se tourner dans la mesure du possible vers leur institution pour la prise en charge de 
tout ou partie de leur déplacement.  
 


